
LES SPORTS 
ETLES JEUX 

AUTOMOBILISTE 

Une Défense du " Teuf-Teuf " 
* prape* a* la a*»**», c i r t n i I w i m , -tt L U 

progrè*. — Paur I M tnvauiaur*. • 
A propos de la Course Gordon-Bennet, notre 

confrère « Le p e u p l e » , de Bruxelles , publie 
km intéressant article où il rapporte la conver­
sation d'un partisan autorisé de l'auto: 

— L e s courses c o m m e celles du T a u n u t 
const i tuent , dit-il, le meilleur st imulant pour 
l e s constructeurs d'automobiles. Voyez l e che­
min parcouru : en 1895, la seu le us ine cons­
truisant des automobiles annonçait c o m m e u n e 
merveil le la voiture qui allait faire 16 kilomè­
tres à l'heure. 

L'élan tut aussitôt d o n n é . T o u s ceux qui s'in­
téressaient à cette industrie se sont appliqués 
à créer, à perfectionner des moteurs plus ra­
pides, faisant un nombre de tours plus g-rand 
et développant un plus grand nombre de tours 
à la minute. On est ainsi arrivé à trouver 
«les moteuts donnant 1.000 tours de roue à la 
annuité. 

U n des facteurs les p lus importants était 
év idemment le poids de la voiture. On a réus­
si à fixer les degrés de résistance, à classer 
les d.vers autos en voitures toutes légères pe­
sant 400 ki logrammes, les voitures de poids 
snoyen de 800 ki logrammes et les fortes voitu­
res de course pesant 1.000 k i logrammes . A 
l'heure qu'il est, le poids des voitures de cour­
te gravi te autour du poids de 1.000 kilo­
grammes C'est la norme. 

Maintenant qu'à force d'audace on est arri­
vé au record de ia vi tesse — car il est certain 
que des v i tesses de 152 kilomètres à l'heure, 
quand bien m ê m e e l les se produisent sur d es 
routes gardées , exposent , au moindre accroc, 
la vie du chauffeur et de son aide — il faut ar­
rêter ces v i tesses , et maitre de tout ce que l'ex­
périence a donné, restituer à l 'automobil isme 
son rôle véritable. 

Ayant porté tous leurs efforts sur la vi tesse , 
l e s industriels doivent maintenant s'efforcer 
de réaliser des types qui, par leur endurance, 
par la perfection de leur sys tème mécanique, 
par leur légèreté et par leur prix, fassent de 
plus en plus entrer 1 automobii isme dans le 
domaine de l'utilisation pratique. 

A cet égard, I automobii isme opérera une 
véritable révo-lution économique clans le sys­
t è m e du transport individuel L'automobile 
e s t un capital qui, moyennant entretien, ne 
s e détruit pas quand il est inutil isé ; le cheval, 
lui. doit tre nourri, qu'il travaille ou ne tra­
vaille pas. 

Au point de vue ouvrier, le développement 
d e l'industrie automobile est également gros 
d e cet»séquences ; notre pays est admirable­
ment outillé pour soutenir la lutte sur ce mar­
c h é industriel . 

A raison m ê m e d es capacités ex igées d e s 
ouvriers employés à la fabrication des machi­
n e s et de la bonne qualité du travail qu'on leur 
demande , il faut leur accorder des salaires p lus 
é levés . Fn règle générale , l es salaires des ou­
vriers mécanic iens employés dans l'industrie 
automobile sont de 10 p. c. supérieurs à ceux 
de leurs c o m p a g n o n s d'autres branches. 

Enfin, et ceci est un curieux argument d'or­
dre moral , l 'automobil isme est en train de 
transformer complètement la mentalité d'une 
catégor ie de g e n s appartenant aux allasses 
dirigeantes . Qu'ils sont loin des snobs g o m -
meux étalant leurs grâces d ' images de mode, 
c e * ) « • « . • » - » • «WKèimnt la. m * c » o i q u « , t r a ­
v a i l l a n t d e l a l i m e , s e c o u v r a n t d e l a « n o b l e 
crasse du travail ». pour connaître à fond la 
machine qui les mènera à travers l 'espace. 
Non seu.li*rrrenr i l s arrivent souvent confier 

leur existence à la prudence, a la clairvoyan­
ce d'un prolétaire, mais ils se frottent à l'ou­
vrier, se rendent compte de la grandeur et 
d e l ' intell igence de son effort et acquièrent 
ainsi ce qui devrait être la première règle mo­
rale du monde : le respect du travail et d u tra­
vail leur 

J E U D E B A L L E 
A LILLE 

Dimanche après-midi, devant de nombreux 
spectateurs ont ou lieu plusieurs matchs entre 
Orclut'ï Lille \Lagoel) et Kellairvg. 

Ire lutte. lOrchies et Lille). — Lille s'impose !» 
victoire par » jeux contre 3. 

2e lutu-. Givn.es et Beilaingl. — Orchirs se dé-
- i \ , n>g.is succôîiioe de nouveau par tî 
lire 8 - * Beilolrïf., 

Finale. — Lille prend le 1er jeu. mais la mal­
chance venant, liellaing est déclaré victorieux 

eux contra I. 
balle. — l'n défi de cinq jeux enlre 

Mu lard et Martin a eu lieu après us * & 4 et 
• àS 

L'avantage est resW a Maillard. 
. L ATHLETISME 

A S AI.VGI Il.VIÎN-WEPPE 
La société athlétique le « Gymnase Théo », éta­

blie 10S, rue du Marché, a Lille, donnera une fêle 
uthleuque, le dimanche 2ti )uin 1004. & Saingtnn-

nl Lemaire, portaiiL po.ir 
enaaajna « Au Got] chantant ». Cette fêle comprenv 
«ira plusieurs aaaauta d'escrime, box», canif», 
•anse, pointe cl cu»ilre-poiiitc, exercices de poids 
et niaichs Je luttes entre tes élèves et les ama­
teurs Ue la contrée. L'éclat de la fêle sera ré-
hausst) par la présence des deux Thé'Vws", athlè­
tes equaUbritles de force, remarquables par leur 
kienre de travail. 

L E S T I R S 
A ROUBAIX 

Tir Villona! slond SU, Grandt-Rur. — Résin­
ier» du concours bi mensuel enlre sociélaites, du 
ï £ courant. 

Cai-touches brûlées : «54 ; balles en cible : 98 %; 
visuels : 34 %. 

Hmii nombre : 1er prix, M. Alb. Courguin ; Ze, 
M. Victor liewiiilly ; 3e, M- H. Vandalk ; 4c, M. 
Léon Wauquier. 

Bas nombre : 1er prix, M. A. Darrousseaux ; 
Sa. M. AlpH. Gahyde : 3e, M. L. Hecht. 

A HBNIN-LIETARD 
Le 98 jufn U y aura un tir a l'arc an berceau, à 

r o i s e . a u . cr iez Ô a r e z G a s l a v e . r u e P a s t e u r , GO, a 
Héninl.iélard. Il y aura » (r. gratis. La mise 
est fixée à 1 fr. 13. Le tir commencera, a 1 fieuie 
et Unira a 7 heures. Le regleuienl sera affiché à 
1 Intérieur. 

A LOISON 
M. Arsène Vasseur. débitant, près du pont Dar-

malière (canal de Lens). organise pour le diman 
crie ÎH Juin, dans son établis.ernent, un grand tir 
aux canards. 

Le tir commencera à 4 heures. 
Une belle oie sera offerte au plus admet tireur. 

R E G A T E S 
A nOUBAIX 

Les régalas annuelles organisées par le Cercle 
1' • Aviron », auront lieu le dimanche £8 juin, 
dans le canal au Blanc-Seau. 

J E U X D I V E R S 
A HENIN-LIETABD 

Javelot*. — Le 85 juin, le sieur Briemont Louis, 
cabarelier, rue du Hanovre. 7Ï. (cru jouer un jam­
bon aux javelots, par peloton de S hommes. La 
mise sera de 1 fr. par peloton. Si Je totaW de mises 
n'est pas égal su prix du jambon le peloton ga­
gnant recevra l'argent versé. Si. au contraire, le 
nombre de mises est plus élevé, on fera un "e 
prix. 

Le règlement sera affiché dans rétablissement. 

Livres et Journaux 
INDIVIDUALISME ET SOLIDARITE 

M. Becquerelle a essayé de condenser, pour 
les mettre à la portée de tous, les efforts diffé­
rer! !s de l'esprit individualiste et du sentiment 
de solidarité U y a réussi par un choix judicieux 
de faits nombreux et variés. 

En même temps qu'il a recherché les causes du 
mal d'étfoïsme dont nous souffrons, il a montré 
le remède, qui est dans une éducation pénétrée 
de 1 esprit de solidarité. 

Cet ouvrage de vulgarisation vient à son heure. 
Intéressant pour tous, il l'est encore plus pour 
tous ceux que préoccupe le grave problème de 
l'éducation. 

(Une brochure de 104 noces . Edouard Comély 
et C*. éditeurs, 101. rue de Vaugirard, Paris Prix 
0 !r. SU). 

L'ASSIETTE AU BEURRE 
îl est impossible de voir un défilé de types 

parisiens plus amusant et parfois plus pitoyable 
qiK- celui qu'offre a nos yeux le numéro de l'Aa-

1 siette au Beurre de celte semaine, intitulé Les 
1 Traine-Ut-Vie. Depuis le rapin. la concierge, l'al-
i ltimetrr de becs de traz. le ramosseur de mégots. 

jusqu'au chien plongeur, tout y passe. m a 0 s -
I trnlemon! rendu p-ir le dessinateur Sancha, dont 
1 reloge n est plu.-- ft faire. Des légendes de Jehan 

e poêle .. îles soliloquer du panvrç ». sou-
' IfgnpSH tes beaux dessins de leur mordante ironie 
! ou île leur tristesse compatissante. 

Moue engageons vivement nos lecteurs à se 
proc tirer ce beau numéro, dont le prix est de 
40 centimes. LA VIE COURANTE 

L A T U B E R C U L O S E A U V I L L A G E 
N o u s l i sons d a n s la • P r é s e r v a t i o n ant i tu ­

b e r c u l e u s e », or-gane d e la « S o c i é t é de pré-
s e r v a t i o a conti 'e la tubercu lose » : 

• • 
L e s popu la t ions d e s v i l l a g e s , autre fo i s 

s a i n e s M r o b u s t e s , a v a i e n t toujours const i ­
tué p o u r l e s v i l l e s d e s r é s e i v e s d e s è v e e t 
d'énergie . U n'en e s t p l u s m a l h e u r e u s e m e n t 
a ins i . L alcool r a v a g e les c a m p a g n e s ; la 
t u b e r c u l o s e y e s t a u s s i f réquente et a u s s i 
m e u r t r i è r e qu'à la vi l le . D e p u i s l o n g t e m p s 
déjà l o u v r i e r d e s u s i n e s r u r a l e s p a y a i t u n 
l a r g e tribut à la t u b e r c u l o s e ; m a i n t e n a n t 
l e m a i s e p r o p a g e à l 'ouvr ier d e s c h a m p s ; 
c 'es t c e . q u e reconnaissent de t o u t e s p a r t s 
l e s m é d e c i n s qui e x e r c e n t loin d e s vi l les . 

L e s principales; r a i s o n s qui font que la 
t u b e r c u l o s e é t end s e s r a v a g e s et s 'at taque 
m a i n t e n a n t a u x cu l t iva teurs s e m b l e n t ê tre 
l ' insalubrité d e s hab i ta t ions , l ' incurie, l'in­
s o u c i a n c e d e s hab i tan t s . 

L o u v r i e r d e s c h a m p s res te peu c h e z lui, 
il e s t toujours dehors , s a f e m m e s o u v e n t 
l ' a c c o m p a g n e e t par tage s e s t r a v a u x ; il 
part de b o n n e heure , dé jeune a u x c h a m p s et 
ne rentre que pour s e coucher . 

P o u r lui la m a i s o n n'es t qu 'un abr i ; p e u 
inrbporte q u e l l e so i t mal éolaurée, m a l a é r é e . 

L e s n u i t s ne son t p a s ( longues et n'a-t-il p a s 
toute la journée le grand air, le sole i l ? Que 
s a m a i s o n le p r é s e r v e du g r a n d vent , du 
froid l 'hiver, de l 'ardeur du solei l l'été, c'est 
tout c e qu'il lui d e m a n d e . T o u t e s l e s m a i ­
s o n s s o n t (basses, h u m i d e s ; lo in d'être s u r é ­
l e v é e s ; il faut parfois pour y a c c é d e r d e s ­
cendre d e s m a r c h e s . T o u s l e s lits s on t en ­
c o m b r é s de r i d e a u x b a s , p o u s s i é r e u x , t r a n s ­
formant le lit on a l c ô v e ; il n o u s e s t a r r i v é 
m a i n t e s fo l s de trouver d e s m a l a d e s e n ­
g lou t i s d a n s leur lit, t o u s r i d e a u x t irés , e t 
re sp irant là un a i r confiné, d é s o x y g é n é a u ­
quel l es p l u s s a i n s a u r a i e n t dif f ic i lement 
ré s i s t é . 

T o u t e s l e s c h a m b r e s s e n t e n t le moi s i , le 
r e n f e r m é ; le solei l n'y pénètre j a m a i s , l'air 
n'y e s t j a m a i s renouve lé , l e s f e n ê t r e s s o n t 
r a r e s : le s in i s tre impôt y e s t b i en p o u r 
que lque c h o s e . De plus , la m a i s o n n'a-f-eJle 
p a s é t é construi te contre l'air et le sole i l ? 
El le n'a p l u s s a r a i s o n d'être si on l e s y 
l a i s s e entrer . Le p a y s a n qui pe ine a u g r a n d 
a i r , dont il a à souffrir toutes l e s in tem­
pér ie s , s e m b l e , r en tré c h e z lui , v o u l o i r s e 
cal feutrer . 

U n tel mi l i eu a pu res ter , s i n o r r t r è s sa -
lubre , du m o i n s s tér i le et non d a n g e r e u x 
p e n d a n t d e s a n n é e s , p a r c e que toute la fa­
m i l l e travai l la i t a u x c h a m p s ; m a i » suppo­
s o n s , c o m m e c 'es t la règ le , qu'un d e s e n ­
f a n t s s e rende 4 l 'usine. 11 travai l le e n ate ­
l ier hui t ou neuf heures , d a n s un a ir ra­
réfié, tox ique parfo is , c h a r g é de p o u s s i è ­
r e s p r e s q u e toujours . R e n t r é & la m a i s o n , 

paternel le , s e s p o u m o n s r e t r o u v e n t un a i r 
v i c i é , u n e h u m i d i t é froide Qu'il t a s s e quel ­
q u e s e x c è s , qu'il contracte - ta tubercu lose , 
e l le t rouvera e n lui un terrain f a v o r a b l e . 
e t surtour il s è m e r a s e » bao ï l l e s a profu­
s ion d a n s la m a i s o n , c a r il c r a c h e r a p a r 
terre , e t d a n s ce t te m a i s o n p e u a é r é e , ja-
m a i * enso le i l l ée , h u m i d e et froide, l a s ba­
c i l l e s sa c o n s e r v e r o n t a v e c toute l eur v i r u ­
lence , prê t s à e n s e m e n c e r tes p o u m o n s de 
t o u s c e u x d e s m e m b r e s d e la fami l l e q u i 
s e met tront en état d e récept iv i té . 

C'est là l 'expl icat ion da cet te propagat ion 
de la t u b e r c u l o s e d a n s l e s malieux agr ico les . 

En r é s u m é , a l c o o l i s m e , d é b a u c h e et p o u s ­
s i ère , pour l 'ouvrier d 'us ine ; insa lubr i t é , 
a l c o o l i s m e , s u r m e n a g e p o u r l 'ouvrier d e s 
c h a m p s , t e l l e s s o n t l e s c a u s e s d e l a tuber­
c u l o s e au v i l lage . 

Les l o g e m e n t s étroits , et i n s a l u b r e s é ta lent 
p l u s n o m b r e u x e n c o r e autre fo i s qu'aujour­
d'hui ; pourquoi la t u b e r c u l o s e n e s'y dé­
veloppai t -e l le p a s T 

P a r c e que I in faction n ' y a v a i t p a s p é n é ­
tré ; m a i s aujourd'hui que l e s l o g e m e n t s in­
s a l u b r e s ont t o u s p l u s ou m o i n s été et sont 
d e p lus e n p l u s v i s i t é s p a r las baoHSes, qui 
s 'y cu l t ivent à la façon d e s p l a n t e s éktv^es 
e n s e r r e s c h a u d e s , la t u b e r c u l o s e y éc iôt 
et y p o u s s e de l u x u r i a n t e s floraisons. 

MAIRES, ADJOINTS 
Conseil lers Munic ipaux 

En vente dans noa bureaux 
0SVM6E INDISPENSABLE a TOUS LES 

ÉLUS ET • TOPS LES ÉLECTEURS 

LOI MUNICIPALE 
du 5 Avril 1884 

suivie de la circulaire adressée 
aux Préfets par le Ministre de 
l'Intérieur et des Instructions Mi­
nistérielles relatives à l'application 
de la Loi du 5 Aeril 1884. 

UN JOLI VOLUME in-18 de 
pi u& do 200 pages . . 1 fr. 2 5 

Franco, contre mandat ou tim­
bres-poste . . . 1 fr. 5 0 

Cet ouvrage contenant en entier la Loi sur 
l 'organisat ion munic ipale , su iv i e de la Loi sur 
les Syndicats de Communes, et des circulai­
res interprétatives de la Loi, est nécessaire 
à tout c i toyen oui veuf discuter utilement les 
intérêts de sa commune. 

Tous les renseignements donnés dans cet 
ouvrage sont des renseignements officiels. 

Rien des Annonces 
D a n a l' intérêt de n o s l ec t eurs , n o u s s i g n a ­

l o n s la m e r v e i l l e u s e m é t h o d e pour guér ir 
l e s m a l a d i e s d ' e s tomac , d ' intes t ins , l e s mi­
g r a i n e s , l e s n é v r a l g i e s , la d i a b è t e e t l'albu-
m i n e r i e . 

M é t h o d e s a n s m é d i c a m e n t s et s a n s régi­
m e à s u i v r e , d u cap i ta ine d'infanterie P . 
M a u r i e s , c h e v a l i e r de la L é g i o n d'honneur, 
officier d 'académie , l auréat de la Soc ié té na­
t ionale d ' e n c o u r a g e m e n t a u b ien . 

E m i n e m m e n t h u m a n i t a i r e , cet te e x c e l l e n t e 
m é t h o d e a é té r é c o m p e n s é e d'une médai l l e 
d 'honneur, qui a été d é c e r n é e il l 'auteur e n 
p r é s e n c e de M . le p r é s i d e n t de la Républ i ­
que . 

L'on peut s e procurer ce t o u v r a g e , v e n d u 
2 f r a n c s (par poste» 2 fr. 10) il la l ibrairie d u 
« R é v e i l d u N o r d » , M , r u e d e B é t b u n e , à 
Li l le . 

LA TEMPÉRATURE 
MARDI 21 JUIN. — 173- Jour de l'année. 
Soleil. —Lever a 3 h. 59 ; coucher à 8 h. S. 
Lune. — Lever A 1 h. 1 ; coucher a minuit 45. 
9" jour de la lune. 
l a durée du jour est en diminution de une mi­

nute sur lundi. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

du 30 juin 
Baromètre » 9 heures du matin . 765 •/" *. 
Hausse dopuis la veilla : 0 •/» 3. 
Température de l'air + 19», 
Températures exlrêmes depuis ât heures : Ma-

xima. •*- 19*. atteint, hier ft muli ; Minima, .4-. S* 
atteint c e matin & 4 heures. 

Elat du ciel : N'uageux. 
Direction du vent : Ouest. 
Etat hygrométrique : Ci. 
Temps probable pour mardi : Temps doux ai 

assez beau. 

INFORMATIONS 
Commerciales & Financières 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE D E P A R I S 

Cours de clôture du lo juin 
AVOINES. — Calmas. — Courant, 1Ï.75 : pro­

chain. 13.H5 ; juillet-août, 13.85 : 4 dernier, 13.75. 
SEIGLES. — Calmes. — Courant. 14.75 ; pro­

chain 14.25 ; juillet-août, 14.25 ; 4 dernier, 14.25. 
Bl.ES. — Calmes. — Courant. 20.05 : prochain, 

20.20 ; juillet-août, 20.05 ; 4 damier, 20.0a. 

FARINES. — Calmas. — Courant, W.S0 ; prr> 
choin, 27.75 ; iulUat-aoat. 17.80 ; 4 dernier. 27.50. 

LIN — Calmes — Courant, 42.»» ; prochain, 
42 - : tufllet-aoûl, « . . . ; 4 dernier, 42.50 ; 4 pre­
mier. 43.7S. 

s u c r e e s . — Calmes. — courant. 27.25 : pro­
chain. 27.50 : juillet-août. 27.62 ; 4 octobre. 28.87 ; 
4 premier, 29.50. 

COLZA. — Calnw. — Courant, 4 8 . . . ; pro­
chain. 48.». ; juillet-août, 4 8 . » ; 4 dernier, 48.75 ; 
4 premier. 49.50. 

ALCOOLS. — Calmes. — Courant, 42.7S ; pro­
chain. 42.»» ; Juillet-août, 4 2 . . . ; 4 dernier, 36 V) ; 
3 octobre, 35.50 ; 4 premier, 35 .» ; stock, 12.225. 

COTE D E LA L A I N E A R O U B A I X 
Boubaix.— On a coté, ce malin, en Bourse : 

5 27 juin ; 5 25 juillet ; 5 25 août; 5 25 septembre; 
5 25 octobre ; 5 25 novembre ; 5 25 décembre ; 
5 22 janvier ; 5 28 février ; 5 20 mars ; 5 20 avril; 
5 20 mal. 

Affaires enregistrées en Bourse, a midi : Néant. 

BULLETIN FINANCIER 

BOURSE DE PARIS 
Paris, tO juin «*>«. 

La Rente Française est très ferme, elle cote 
97.75 c'est-à-dire le prix du commencement de ce 
mois alors que le coupon de 75 centimes n'était 
pas encore «tetaché. 

Les Chemins de Fer en profilent et le Nord ea-
tr'aulres se maintient a 1755 comme samedi. 

Le Suez reste ferme a 4180. Du train dont vont 
les recettes on pourrait escompter 135 fr. pour le 
prochain dividende et une nouvelle détaxe de pas-

J sage de 50 centimes à la tonne. 
Aux Renies Etrangères on pr*te surtout at­

tention à l'Extérieure ou chaque pas en avant né­
cessite des rachats d'une nouvelle couche de 
ventes de primes débordées. Le Turc, très poussé 
arrive a 8H. la Banque Ottomane est très bien 
tenue à 590. 

L'Argentin et le Brésil sont également favori­
sés el surtout le premier où les achats au comp­
tant se portent en grandes quantités de même 
que sur le Mexicain, lie Rio Tinto après un dé­
but brillant jusque 1320 recule de 10 fr. en clô­
ture. 

Les Mines d'Or sont faibles .sur de nouveaux 
bruits de peste en Afrique du Sud. 

BOURSE DE BRUXELLES) 
Bruxelles, M juin ttOi. 

Affaires assez actives mai3 sans grandes modi­
fications de cours. 

A la Métallurgie on recherche Angleur a 396 sur 
amélioration du rendement et sur plus-value pos­
sible du portefeiuHe qui renferme des Audun-le-
Tieae, lequel doit prospérer depuis sa fusion avec 
Rotlie Ente. 

Aux Charbonnages on est des plus calmes, 

Dans le groupe Zincs signalons seulement la 
reprise de la VieMle-Montacne t 680. 

Aux Chemins de fer. la rlandre Occidentale se 
tient à 422.50; le dividende est fixé a 13.50. Eclairage 
du Centre : A la prochaine assemblée des obliga­
taires, on proposera dit-on. l'échange des obliga» 
lions contre 60 % d'obligations nouvelles et 40 % 
d'actions privilégiées. 

BOURSE DE LILLC 
LtU«. M juin f»04. 

Les dispositions du marché charbonnier restent 
bonni ». les Ulres de premier rang continuent leur 
amélioration de cours et restent recherchés. La 
tendance est bonne. 

Aniolie rétrograde un peu a 1200 mais semble 
bien acheté audit cours. 

Anzin est demandé au dernier cours sans ven­
deurs. 

B n a y ne perd1 rien de sa bonne tenue à 673. 
Bu:iy varie peu é 4S59 on attend mieux de ce 

titre Le 1/5 Carvin montre peu d'animation k 372. 
Cliti'ence est plulôt terme S 340. 
Courrières est en nouvelle avance k> 2925 res­

tant en bonne orientation. 
Crespin est calme a 128. 
Iiouchy s'améliore avec l'approche du coupoo 

a 1090. 
Les bénéfices de l'exercice ont atteint 1.364S9S f. 

permettant la rtistribuUco rrnn dividende de 55 Ir. 
Dourpes est touk-.urs languissant A -îTri. 
Escarpelle est. en bonne tendance à 935. 
Lens .est plus e»ctif A 7W. 
Liévm est ferme a 3710 auquel cours lo titre 

reste recherché. 
Ligny est en reprise sensible II 49". 
Maries 30 % est mieux ù 2169 et le 76 % est 

en bonne tenue A 2332. 
Mark- s'amélinre a 94.7S. 

J e 1 ."• Meurchin est voulu h 8700 ; l'entier n'est 
offert qu'A 13.VX) Tr. 

Thiveneelles semble pl'.is lourd a 075. 
Le 201 Vicolgne cote 1171. 
Au compartiinen' métallurgique notons la bon. 

ne tenue de Denain-Anzin & 1215 
l a « Renseignement Général » écrit ce qui suit 

sur les résultats de cette compagnie en 1903 : 
« A première vue il n'y a pas de différence ap­

préciable entre les bénéfices annoncés pour 1903. 
qui ressortent A 863.000 fr. et ceux de 1002, qui se 
sont élevés a 843.000 Ir.. mais si l'on veut se don­
ner Ja peine de comparer les bilans des 2 exerci­
ces, on trouve d'abord, a l'actif, des déprécia­
tions importantes aux articles suivants : 

Sur les Terrains et Habitations, l'amortissement 
est de 351.794 fr. — Sur le Chemin de fer de Lour-
clies l'amorlissement est de 50.792 fr. — Sur les 
Minières l'amortissement e»t de 117.966 fr.— Sur 
les Marnières, l'amortissement est de 150.055 fr. 
— Sur les Navires et Port de Dunkerque, l'amor­
tissement est de 50.000 fr. — Sur le Portefeuille, 
l'amortissement «et de 7.300 fr. 

Au Passif, nous constatons des augmentations 
sensibles dans les diverses Réserves, e'esl-à-dire : 

Sur l'Amortissement statutaire, une augmenta­
tion de 139.409 fr. — Sur la Réserve suituiaire, 
une augmentation de 42.157 fr — Sur la Réserve 
pour Travaux en cours, une augmentation do 
1.000.000 fr. _ p „ r i a Reserve de Garantie pour 
Délies éventuelles, une augmentation de 205.071 
francs. — Sur le Report a nouveau, une augmen­
tation de «5.970. — Total : 2.141.114 francs. 

I-es bénéfices ressortis, comme dit plus haut, 
montent a : 863.152 fr. 

Cent donc, «n réalité, « n bénéfice net de : 
3.004.260 francs. 

Ce chiffre, pour 20.000 actions .corresnond è 
150 fr. par titre. Or. on n'a distribué que 37 fr. 50 1 

Nos informnlions nous permettent de dire que 
la marche de 1904 promet d'être encore plus brll-
lonle qu'en 1903. Dans ces conditions, il n'est pas 
lérnérsire d'envtsnger le cours de 2000 dans un 
délai qui dépendra de la plus on moins grande 
parcimonie dans les dividendes dfstribuables. 

Pour être rense igné rapidement e t d'vme fa­
çon précise sur toutes l e s Valeurs de Bourse , 
e t a o a u x k m e n t s u r l e s C l i a r b o n j i a f f r e s , 

RENSEIGNEMENT GENERAL 
publié à Lil le , 5, Grande-Place. 

On y trouve toutes l es informations financiè­
res intéressantes et une R e v u e de s Marchés 
de Li l le , r*»ris et Bruxel les . 

Abonnement : 2 francs par aa . 
Demander via numéro spéc imen gratui t . 
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L'OR INFAME 
par Charles HËROIVEL 

TROISIEME PARTIE 

JOLttS D'ÉPREUVES 

Basai 

Ir* avseret d u « d igger • 

— At tends , dit le v i e u x K i n g . E t cec i ?.. . 
Il lut a h a u t e v o i x : 
« ,1e déo iare que c'est J o e B a r k e r , a l o r s 

a a u s e r v i c e de J a m e s Kirsgdon, qui a tou-
t» «rié s e s q u a r a n t e mi l l e do l lars , e n n o u s 
a» p r é s e n t a n t une qui t tança , acoonipa,2née 
W d'une lettre, q u e n o u s a v o n s t rop tara re-
• s»n! îue»~Tsus«ee . 

Le d irec teur de l 'Union B a n k , 
» S A M H O C K L Y N . 

• S a n - F r a n c l a e o . l e 20 avr i l 1865. 
J o e D a r k e r se l eva e n cr iant : 
— C'est toi qui a s fabr iqué oe papier , 

anisérrable ! 
L. /sjr»*r*oain sour i t de pitié. 
Il dépl ia la p ièce at la m o n t r a a u x t é m o i n s 

•Sa ce t te aeèna. 
— Ai-je a u s s i contrefai t la s i g n a t u r e du 

jikge Msvc 6 r s 8 o r ? E t s o n c a c h e t ? A v o u e 

— Où v e u x - t u en v e n i r ? 
— A ceci . C'est que si tu ne m ' a v a i s v o l é 

q u e J'argent, je ne m'en s e r a i s s e u l e m e n t 
p a s é m u . U n e m i s è r e ! J'en a u r a i s c h e r c h é 
d'autre ! Mais cet te p a u v i e f e m m e si douce , 
s i b o n n e , s i c o u r a g e u s e , que t'avait-el le d o n c 
fait 

Terrible , il gnotada : 
— Tu l'as tuée. Je v e u x te tuer à ton 

tour ! Je p o u r r a i s l ' envoyer une bal le d a n s 
la tête . P a s un de t e s c a m a r a d e s , de b r a v e s 
g e n s , ne s o n g e r a i t s e u l e m e n t à s e m e t t r e e n ­
tre n o u s ! M a i s je n e s u i s p a s un vil a s s a s ­
s i n c o m m e loi ! J a m e s Kirtgdoa n'a riais s u r 
la c o n s c i e n c e . 

Il déc lara , d e v e n u t r è s c a l m e : 
— N o u s n o u s ba t t rons d e m a i n au point du 

jour c o m m e de b r a v e s c i t o y e n s da la l ibre 
A m é r i q u e . J e t e fera i ce t h o n n e u r , b r i g a n d ! 
T u t'es l â c h e m e n t conduit v i s - à - v i s d'une 
m a l h e u r e u s e f e m m e . J ' e s p è r e q u e pour l 'hon­
n eu r du drapeau a u x étoi les , tu te c o n d u i r a s 
b r a v e m e n t d e v a n t un h o m m e . 

Il s 'adressa a u x c o m p a g n o n s qui l 'envi­
r o n n a i e n t : 

— Gent l emen , dil-ll, v o u s f ixerez n o s c o n ­
d i t i ons . Je m'en rapporte & v o u s . Kt toi, 
J o e ? 

— Moi a u s s i • 
Le m i s é r a b l e prononça oes d e u x m o t s d'un 

ton farouche . 
Il s e s e n t a i t é c r a s é a o û t le m é p r i s d e s e s 

c a m a r a d e s . 
A s s a s s i n e t vo l eur ! 

«Ce g r a n d <• diriger » Joutssnit d'un p r e s ­
t ige é n o r m e parmi t o u s les a v e n t u r i e r s qui 
coura ient l e T r a n s v a a ! et Ja Rhodes ia . 

S o n n o m étai t c o n n u de t o u s . 
Il s o u p e d'un m o r c e a u de v i a n d e séet iée 

a u sole i l e t d'une croûte de biscuit , but u n 
verre d'eau en c o m p a g n i e de son a m i Jac­
q u e s d 'Annebanlt et dè s que son repas fut 
terminé . i l al la s 'assurer de l'état de s a m o n ­
ture e t rev int s 'étendre s u r u n l it de c a m p . 

p r è s du c o m t e auque l il dit s e u l e m e n t : 
— Quoi qu'il arr ive , je v ivra i ou je m o u r ­

rai tranqui l le . Je v o u l a i s re trouver ce b a n ­
dit. V o u s c o m p r e n e z m a i n t e n a n t pourquoi 
je m é p r i s e l'argent" e t la v i e . J 'a imais ce l t e 
f e m m e e t je n'ai j a m a i s r i e n a i m é qu'el le . 

Il dit a u x a u t r e s : 
— Je v e u x un duel à mort , c o m p a ­

g n o n s ! Q u a n d il s e r a t e m p s , éve i l lez-moi . 
Je s u i s p r ê t 

Et il s 'endormit , s a c a r a b i n e k portée de 
s a m a i n . 

A l 'aube l e soleH s e l e v a tr is te et obscurc i 
de b r u m e s ; c'était u n jour ù s i n i s t r e s pré ­
s a g e s . 

Déjà l e s «>mp»xgTiions de Joe B a r k e r a v a i e n t 
pr i s l eurs d ispos i t ions . ' 

L e s d e u x e n n e m i s furent condu i t s à que l ­
que d i s t a n c e d u re fuge o ù i l s a v a i e n t p a s s é 
l a nu i t , a u x d e u x e x t r é m i t é s dun bo i s qui 
entoure un kopje, c'est-à-dire une é m i n e n c e 
f o r m é e de r o c h e s g r a n i t i q u e s a c c u m u l é e s 
d a n s un étramge c h a o s . 

Tout autour du kopje, le so l é ta i t c o u v e r t 
de roches , de b r o u s s a i l l e s é p a i s s e s e t d e 
l ianes au t r a v e r s d e s q u e l l e s il était difficile 
de s e frayer u n p a s s a g e . 

J a c q u e s d 'Annebaul t a v a i t a c c o m p a g n é 
s o n ami jusqu'au p o i h t o ù il é ta i t contra int 
de le quitter. 

n lui serra énergvquement la m a i n a n s i ­
l ence . 

J a m e s K t n g d o n lui dit : 
— V o u s p o u v e z vo i r qu'elle n e t r e m b l e 

p a s . 
Le c o m t e é ta i t c e r t a i n e m e n t p l u s affecté 

que lui. 
Le v i e u x d i g g e r sour ia i t . . 
On le senta i t h e u r e u x . 
Il a v a i t conf iance an la jus t i ce de rjjeu. 
L'heure du c h â t i m e n t al lait soiVner. 
La m a l h e u r e u s e qu'il a j a i t p a s s i o n n é m e n t 

a i m é e sera i t v e n g é e . 
Ce c h â t i m e n t a v a i t é t é le but de s a r i e et * 

son un ique d é s i r d e p u i s qu'il l 'avai t perdue . 
On l eur d o n n a a c h a c u n u n e c a r a b i n e e t 

dix c a r t o u c h e s , e t à u n e m i n u t e pd-écise, l e s 
témoins l eur d irent : 

— Al lez ; s i , d a n s u n e h e u r e r ien n'est fait , 
le c o m b a t s e r a fini. 

Ils é ta ient l i vrés à e u x - m ê m e s . 
Joe B a r k e r s e m b l a i t a n i m é d'une h a i n e fu­

rieuse. 
L'humil iat ion s u b i e lui inspira i t d e s i d é e s 

féroces. 
Il a u r a i t v o u l u p o u v o i r déchirer s o n a n ­

cien b i en fa i t eur c o m m e un l ion aura i t pu le 
taire a v e c s e s grif fes , lui a r r a c h e r le coeur 
a v e c s e s dent s . 

J a m e s K m g d o n u n p e u p lus g r a n d que 
son a d v e r s a i r e é ta i t c a l m e c o m m e un justi­
cier. 

Il s ' a v a n ç a r é s o l u m e n t , h g r a n d s p a s , j u s ­
qu'au mi l i eu du terrain d o n t i l s n e p o u v a i e n t 
sortir . 

Et il attendit , protégé & d e m i p a r u n e ro­
che c o u v e r t e de r o n c e s et de b r o u s s a i l l e s . 

En un irtbtant il a v a i t parcouru l ' espace 
pue Joô B a r k e r n e d e v a i t t r a v e r s e r qu e n 
rampant c o m m e u n repti le à t r a i r a l e s 
grandes h e r b e s , en prêtant l 'oreil le & oha-
otin de s e s m o u v e m e n t s . 

T o u t à c o u p u n e dé tonat ion éc lata , s u i v i e 
auss i tôt d'une s e c o n d e . 

J o e B a r k e r a v a i t e n t e n d u un l é g e r brui t 
à t rente m è t r e s d e lui, e t c o m m e c e bruit s e 
prolongeai t e n s e rapprochant , il a v a i t t i ré 
dans s a direct ion. 

J a m e s K i n g d o n , 'mi d o m i n a i t l e terra in 
du h a u t de s o n rocher , a v a i t riposté. 

L e s d e u x coupb de feu furent s u i v i s d 'un 
s i lence d e m o r t 

P u i s un appe l retentit . 
L e s témoins» de ce duel é t r a n g e v i n r e n t 

s 'assurer de l'état d e s c o m b a t t a n t s . 
C'était le v i e u x • d igger » qui l e s appe ­

lait. 
l i a la t r o u v è r e n t , l ' a r m e a u .pied, debout 

p r è s d u c a d a v r e d e s o n a d v e r s a i r e . 
La b e l l e de J a m e s K i n g d o n lui a v a i t t roué 

ta po i tr ine . 
Trer.te p a s p lus loin , u n e p a n t h è r e g i s a i t 

d a n s la b r o u s s e , t r a v e r s é e de part e n par t 
p a r l a b a l l e d e Joé B a r k e r qu'e l le a v a i t 
t r o m p é . 

L ' h o m m e e t la bête é t a i e n t tombés r a i d e s 
m o r t 3. 

L 'ami de la p a u v r e Mary a v a i t e u r a i s o n . 
D i e u é t a i t p o u r lui 1 

X I V 

L e m e s s a g e * 

A l ' a u b e r g e d e s Mines-d'Or, o n étai t à l a 
m é l a n c o l i e . 

P e n d a n t l e s j o u r s s o m b r e s d'hiver, o o m m e 
p e n d a n t t e s b e a u x Jours du p r i n t e m p a et de 
l'été, la m a i s o n ne d é s e m p l i s s a i t pas . 

L e s c l i e n t s af f luaient ; l e s g r a n d s c h a r i o t s 
de p r o v i s i o n s a r r i v a i e n t et par ta i en t ; l e s ca ­
v a l i e r s b o e r s , b ien c a m p é s s u r l eurs ohe-
v a u x n e r v e u x , p a s s a i e n t d e v a n t la façade 
de l ' a u b e r g e e n m e t t a n t la m a i n ù l eurs lar­
g e s f eu tre s , b o ^ o i é s et p i t t o r e s q u e s . 

P a r f o i s i l s s 'arrêta ient . 
C'était l o r s q u e S u z a n n e et s a m è r e é ta i en t 

au seu i l de l a m a i s o n . 
A l o r s Ils c a u s a i e n t a v e c e l l e s e n a m i s , 

t e n d a i e n t l e u r s m a i n s c o l l e u s e s de b o u v i e r » 
e t de c h a s s e u r s , et d i s a i e n t e n s o u r i a n t : 

— Ca v a b i e n ? 
— Oui . 
— L e a / a t t a i r e s ? 
— P a s m a u v a i s e s ! E t c h e z v o u s ?..»• 
— T o u t à l a d o u c e I 
C e s p h r a s e s b a n a l e s , mi l l e fo i s r é p é t é e s , 

s o n t t o u j o u r s a irréables à e n t e n d r e , s i e l l e s 
v i e n n e n t du coeur. 

S u z a n n e é ta i t u n e e n f a n t du p a y s . . 
L e s farrraiers l ' ava ien t v u e toute patte*. I 
E l l e a v a i t é t é é l e v é e narxni e u x . 

El le l e s c o n n a i s s a i t par l eur n o m l e s v i e n s 
at l e s j e u n e s . 

L e s p a s s a n t s ausa i , c e u x qui v e n a i e n t dm 
t o u s l e s c o i n s du m o n d e . 

E l l e éta i t affable a v e c e u x oompiajsan»* a t 
re spec tée . ' 

P e r s o n n e n e s e s e r a i t a v i s é de lui letnrer 
o n m o t t r o p h a r d i u n e p l a i s a n t e r i e l i cen­
c i euse . 

S u z a n n e n 'ava i t p a s l e t e m p s d e ^arendre 
de l 'ennui, p a s m ê m e celui de p e n s e r , a u » • -
l i eu d e s t r a c a s d e c e t t e i n c e s s a n t e coasse , 
d e s q u e s t i o n s qu'on v e n a i t lui poser , d e s 
c o m p t e s à faire qu'e l le rédigea i t d'une m a an 
alerte , d e s m a r c h é s pour l e s c u i s i n e s o ù **• 
f o u r n e a u x n a s ' é te igna ient q u e l a aui t , d u 
concer t dont il lui fal la i t s 'occuper at de tout 
le t ra in de ce t i m m e n s e c a r a v a n s é r a i l qat 
r e t o m b a i t s u r ai le . 

D'ordinaire o n la t rouva i t d ' h u m e u r é g a l a , 
toujours s é c i e u s e et toujours s e r e i n e . 

Ce mat in- là , e n e n t r a n t d a n s s o n b u r e a u 
où el le s e t rouva i t s e u l e pour u n e m i n u t e , la 
v i c o m t e A d h é m a r de B u s s a e d e la Picadt» 
s 'aperçut a u s s i t ô t d u c h a n g e m e n t q u i s 'opé­
rait en el le. 

Il é ta i t d e v e n u un c o m m e n s a l de la m a t 
s o n . u n fami l ier , p r e s q u e u n a m i . 

S o n ta lent éta i t d'une c e r t a i n e uti l ité ras*»* 
la ca f é e t le spec tac l e de c h a q u e so ir . 

A n n e - M a r i e l 'avait a u g m e n t e . 
S e s a p p o i n t e m e n t s é t a i e n t p o r t é s à d o n s * 

s h e l l i n g s , s a n s qu'il eût fai t la p l u s minlns» 
r é c l a m a t i o n . 

Le p a u v r e G a s c o n s e t rouva i t si b ien d a * * 
ce t te a u b e r g e d e v e n u e p a r un petit co té « s * 
sor te de colonie f r a n ç a i s e qu 11 aura i t v o ­
lont i ers parodié la s c è n e d e l a « V i a Past -
s i a n n e * et dit & la p a t r o n n e : 

— P o u r c i n q she l l ings , p o u r r ien si v o u a 
v o u l e z ! 

O n z e h e u r e s s o o c à r e n t & l a pendus* de* 
b u r e a u 
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